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Le trésor de Morgan le pirate
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Une descendante directe du plus 
grand corsaire des temps modernes 
possède une carte, tracée par Mor­
gan lui-même en 1671, indiquant 
l’emplacement où reposent les in- 
calculables richesses que lui et ses 
hommes rapportèrent de la ville de 
Panama.—Pendant que le flibustier 
L'Olionals buvait le sang de ses vic­
times, Morgan faisait crucifier les 
hommes qui lui désobéissaient et 
enterraient ses prisonniers vivants.

Voilà ce qu’on lit dans l’Histoire 
des Boucaniers de l’Amérique du 
Nord, au chapitre du plus redoutable 
corsaire des temps modernes, Sir 
Henry Morgan.

C'est vers 1671 que cet évènement 
se passa. Ce trésor que la mer a en­
glouti n’a cependant pas été oublié, 
pas plus que ceux de l'Ile des Cocos, et 
lès descendants de Morgan lui-même 
indiquant l'emplacement exact où la 
goélette des pirates renégats a coulé 
et où doit reposer l’immense butin 
qu’ils avaient emporté dans leur fuite.

La dernière héritière en ligne di­
recte du flibustier Morgan est une 
jeune fille de vingt-deux ans, domici­
liée aux Etats-Unis, laquelle possède 
cette fameuse carte de son ancêtre. 
En plus de cette carte, elle a pour 
confirmer son authenticité le témoi­
gnage de l’histoire, des amis riches 
prêts à affréter un navire, à fournir 
les frais d’une expédition et aussi des 
papiers de famille attestant ses droits 
au trésor, si elle a la veine de le ravir 
à la mer.

De plus, cette toute jeune fille ne 
manque pas de courage. Elle aime l’a­
venture et elle se sent assez d’audace 
pour braver tous les dangers et affron­
ter les fantômes des boucaniers noyés 
à cet endroit qui, suivant une légen-

Pendant que les pirates faisaient le 
sac de la ville de Panama, vingt d’en­
tre eux trahirent la bande, s'emparè­
rent de la plus grande part du butin, 
la part du lion, et prirent la fuite à 
bord d’une goélette espagnole avec 
leurs trésors. Morgan le Pirate leur 
donna aussitôt la chasse dans son 
vaisseau-amiral. Avant d’en venir à 
l’abordage, comme les fuyards sem­
blaient vouloir opposer de la résistan­
ce, il donna ordre qu’on tirât un coup 
de canon. Le boulet traversa la poupe 
et la goélette prit feu. Les traîtres es­
sayèrent de faire échouer leur navire 
sur une petite île, non loin de là, mais 
n’en eurent pas le temps. Le feu ga­
gnait les cales et bientôt la goélette 
explosa et coula corps et biens.
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